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Une ' Charte du Travail ' 
dans l'Imprimerie de Roubaix-Tourcoing 

Nous pobl ioos il l i tre documenta ire l ' exposé 
s u i v a i t qui nous e s t c o m m u n i q u é , relatif â 
u n e < Charte du travai l •> d a n s l 'Imprimerie 
d e Rouba ix -Tourco ing: 

Le Syndicat des Mattres-Imprimeuri de Rou-
buix-Tourcoiac, dont tont partie lea maisons: 
J'sernoinois frères. I>. Berton, Boittianx et Del-
1>lan-, J. Chevalier, Delannoy et Nivesse, L. Des-
mettre et Cic. J. et H. Injlebert, Baltiaux et 
Bencrd. Mrue Lerocq. G. Rohart-Dansctte, Séné-
< :t frères. Van Caemerbeke et Buyesen», Geor­
ges Fri-re. P. Bern.trd-Ernoult, Mme Barbenson, 
H. Lemalre. Th. \ nlckcnaere et Cie, a envoyé, 
personnellement a ch<iejuc ouvrier Imprimeur, la 
lettre suivante: 

c Le 1 " mars 1929. 
i> Meaeieur, 

Lin toute lovante 
Sera accueilli comme 

t dnna l'espérance qu'il 
_ convient, nous voua 

remettons d-joint le règlement qui a été adopté 
par le Syndicat des Maîtres-Imprimeurs de Rou-
bais-Tourooins et qui sera mis en application le 
4 mari 13-20. 

» Ton» avea heureusement compris que ai nous 
«tioa» .lun» l'obligation absolue de résister à la 
, - > t n q,,; a s.evi dan* les imiirimeries de Kon-
baix-Tourcoing du 1"? décembre 1928 an 4 fé­
vrier 1029. c'était par souci de conserver à n o u e 
xaiduatri* ses moyen* d'existence. Nous avons 
besoin de ne* cUeata i>our vivre, et les augmen­
tations qui nous étaient demandées nous les 
aéraient fait perdre, par 1 snrmentatiou de uos 
prix qui aurait d" s u i v e immédiatement. 

• Mais vons n->ni< connaissez as»ex poor savoir 
que nou- n'entendons pas faire à no« c o r n e r s 
des conditions de vie- incompatibles avec Jeurs 
oualités professionnelles et lenrs besoins. D vi­
tre part, nons voulons vivre en bon accord avec 
uns onv-iers. et nous montrer généreux pour 
•nx chaqne l'ois que nous le pouvons. Nous ven­
ions aussi assurer la continuité de nom» M M 
trie et préparer pour l'avenir uu per-onnei 
«"élite, comme celui que nons avons .nsint-oant. 

* Pour cela il tant une confiance réciproque 
entre patrons et ouvriers. Mnis il 'aat •m**' »ne 
les uns et le» autr-s sachent quels sont leurs 
devoirs comme il faut qu'ils sachent qu?i* «"Ut 
l»or< droits. 

s Lise» la brochure que nons vous r mHfnr.... 
Vous y trouverez des conditions améliorée» <t 
de* institution, de grande utilité Pour v o i s et 
vos familles. Accueillez n o t e brochure lyec le 
même esprit qu'ont ceux qui l'ont l é***» . h t 
l'imprimerie de Koubaix-T"ur. oins o-innl r.i une 
»re de paiv et de prospérité, pocr le pins griied 
bien de tons. 

» Veuillez sgri-er. Monsieur, nos : ne*-es sam-

, (Sisrné): D. Ley. » 

LA C H A R T E 

M. Ley déclare : 
C'est uDe véritable charte que le Syndicat des 

Mait es-Imprimeurs vient de concéder aux 
ouvriers. Elle a été rédigée par moi et c est 
à l'unanimité que les membres du Srndicst f e s 
MMtres-Imprimeurs l'ont adoptée. La charte 
i m m i des rapports suiv's et confiants entre 
pa-ron. et onvriers. Elle tient compte du droit 
syndical ponr ers ierniere: elle a.«snre et recom­
pense l'apprent!*«ïige. la stabilité dans le» ate­
liers, etc. 

L»« articles 1 » « traitent de 1 embauchas*, 
du délni-consé. des horaires, de l'spnll.Mti<<n ce 
la loi de huit lien es, des heures supplémen­
taires, etc 

D'autres articles font intéressants. Les voici: 
Art. 7. — Tout trcvail commandé nar la Direc­

tion doit erre exécuté, m'oie si l'ouvrier a été 
e-nbau'' .'• pour un travail plu« snéciab-mew dé-
sign«'. Chaque ouvrir- l i ' i ! ibiir ,vec bonne 
volonté .uu ordres qui lui sont Jour.'", chaque 
ouvrier doit être t 's i té avec it?iiv.'il!:nice par 
le personnel de maîtrise. 

Art, g, _ IX-IÎ manifestations de tocte nature 
qui seraient faites à l'intérieur des ateliers e u t 
Interdites, l-enra enteurs seront licencié* 

Sou- peine de renvoi, il est 'ormop-meor inter­
dit : a ) D e faire de la propagande a l'intérieur des 
ateliers, en faven- d'un parti politique ou «l'nn 
Byndi'-at: b> De distribuer les éc.-.ts ou d»s 
imprimés, de perceviiir des cotisations, etc.: 
c> De prendre a parti les membres du personnel: 
d l De fumer û l'intérienr des établissements et 
dans les cours. 

Art. 10. — Il n'existe aucune obligation pour 
les ouvriers d'être syndiqués. Les ouvriers qui 
subiraient de» pressions de la part d'un membre 
du personnel en vue de les faire adhérer vm 
Syndicat doivent immédiatement en faire 'a tlé-
tlsration il la direction. L'sutenr des pres sons 
«ern immédiatement licencié. L'immoralité, l'iti-
mrxirdination et l'insufnsance de production sont 
des causes de l icenrsment. 

Ce qui précède ne sons-entend pas la négation 
de ce que l'on est conveno d'appeler » le d n i t 
syndical p o ° r les ouvriers-»)» L'activité syndicale 
de ceux-ci est entièrement libre pour autant 
qu'elle s'exerce en dehors de l'atelier, considéré 
comme lien de travail. 

Art. 14. — Le principe • ù travail égal salaire 
égal » s'applique-ii d'une façon absolue dans les 
atelier=. des Maîtres-Imprimeurs. Tne femme 
faisant le travail d'un homme, dans les mêmes 
conditions de bien fini et de rapidité, 6era payée 
an salaire des hommes. 

Art. 16. — Dans la livntion des salaires, Pin-
tention principale des Mntires-Imprimeur» est 
de rémunérer comme il convient ies qualités pro­
fessionnelles des ouvriers, leur dévouement, leurs 
»oins et Icnr production. 

Par exemple, si le salaire minimum des 
ouvriers de typographie et de papeterie est de 
ii fr. 5" l'heure, les ouv iers réellement qualifié.-
pourront gagner beaucoup plus. De même, le 
salaire payé uu t " décembre HKiHie doit pa» être 
considéré comme un maximum. Chaque fois qu'ils 
le pourront, les patrons paieront pins qne ce 
t-alaire, en tenant compte de la production, de le 
qualité du travail du séjour de l'ouvrier dans 
l'atelier, etc. 

Mais, momentanément du moins, il ne pourra 
« s être de même dans la lithographie: 1rs con­
ditions actuelles sont le» meilleures qui puissent 
être données et elles ne pourraient être main­
tenant améliorées i;:cs compromettre l'industrie 
de l'imprimerie. 

Art. 18. — Le présent règlement est établi 
TSOU» éviter, antant qne possible, les conflits a 
l'intérieur de» établissements. Toute réclama­
tion, de quelque nature qu'elle soit, devra être 
présentée par l'intéressé à la direction de l'ate­
lier. Toutes les réclamations seront examinées 
avec I» plus grande bienveillance, dans le souci 
d'apianir toutes les difficultés. 

Il ne sera pas tenu risroeur à nn ouvrier fai-
cas t une réclamation en son nom personnel ou 
an nom des ouvriers de sa catégorie. Il ne 
pourra en aucun caa être victime de sa démar­
che et il sera toujours écouté. 

D e plus, le» ouvriers auront toujours le droit 
de s'adresser an Secrétariat de l'organisation 
patronale »'fl» croient que le présent règlement 
n'est ras loyalement appliqué dans l'atelier où 
ils travaillent. Les plaintes et réclamations 
ser nt toujours examinées avec la plu» gT«nde 
bienveillance et une répouse s u a toujours 
donnée. 

Art. 19. — Le Syndicat des Maîtres-
Imprimeurs ne refuse pas, « a priori », d'avo-'r 
des relstioos avec les syndicats ouvriers. Maia il 
doit être bien « t e n t a qne. de la part de ceux-
ci. il n'y aura anenne tMtative u'ivtrosion dans 
la direction, l'administration et la gestion de* 
ateliers. Los questions ayant un caractère indi-
vidue' t e réglant directement comme 3 est ds • 
ci-dessus, les syndicat* ouvriers ne devront 
Intervenir que pour les aaaetioos d'ordre générai. 

En résumé. 1- Syndicat des Martres-Impri­
meur» accepte d'avoir de» relation» avec Isa 
«ynd.cat» ouvriers pour les question» que ceux-
ci désireraient voir étndier d'un commun accord, 
mais il est indispensable qu'il y ait. de part et 
«l'autre, un désir sincère et prouvé de collabo­
ration 

Art. 20. — H est bien entendu que les 
•terrier* doivent accepter sympstbiqueineut 
toutes Isa modifications, transformations, perfec 
ttaunemeuts et améliorations à l'organisation du 
travai. aux machines, etc. Ce n'est que par une 
adaptation continue au progras que les impri­
meur) pourront manltenir las salaires payés e: 
faire faea aux charges des oeuvres et des loi* 

— et en particulier celle de Roubaix-Tourcoing 
— doit lutter contre la concurrence des autres 
centres. Pour cela, les patrons ont le droit de 
compter sur la bonne volonté des ouvriers pour 
augmenter la production et diminuer lea prix de 
revient, comme les ouvriers ont le droit de 
compter sur la bonne volonté des patrons po'jr 
améliorer leurs salaires et leurs conditions de 
via chaque fois que cela sera possible. 

Art. 21 . — Le Syndicat des Maître i-
Imprimeurs de Roubaix-Tourcoing, en prenant 
les déposit ions ci-dessus, n'a pas la prétention, 
d'avoir tont prévu. Au fur et à mesure que des 
questions nouvelles seront posées, elles seront 
étudiées par les patrons avec la plus grande 
bienveillance et avec le désir sincère de donner 
satisfaction aux ouvriers chaque fois que cela 
sera poesibie. 

Art 22. — Les modifications générales ans. 
salaires en hausse ou en baisse, qui seront dé­
cidées par la Commission intersyndicale patro­
nale de l'Industrie Textile de Roubaix-Tonrcoins, 
seront appliquée» dans les ateliers du Syndical 
des Mattres-Iroprimeurs de Roubaix-Tourcoing. 

L'apprentissage 
Les salaires des apprentis des denx sexes 

sont réglementés par un salaire minimum 4a 
début e t une augmentation de 0 fr. 10 â l'heure 
tou» les trois «no.s. Naturellement, tes apprent.s 
dont les connaissances professionnelles et 
l'application donneraient satisfaction, pourront 
bénéficier d'augmentations supplémentaires. 

Des concours entre apprentis de chaque partie 
(typo. Iitho, papeterie), ayant le même temps 
d'apprentissage, auront lieu chaque année. Des 
prix en espèce» seront acnordés et les ouvriers 
qui auront à charge l'éducation de l'apprenti 
recevront, a chaque concours, une prime égale 
xn prix remporté par leur apprenti. Cela, sans 
préjudice des primes supplémentaires données au 
maltre-onvrler. 

Les cenvres sociales 
Le Syndicat des Maîtres-Imprimeurs, qui est 

adhérent à la Caisse de compensation du Con­
sortium de l'Industrie Textile, accorde les alloca­
tions familiales et les allocations-maladie de 
cette organisation. 

Le Syndicat des Mattres-Imprimeurs crée, en 
plus, une <t prime de fidélité », qui est annoncée 
dans les termes suivants: 

Au premier rang des préoccupations des 
ilaltres-Imprimettrs, se place celle de conserver 
le plue longtemps possible leurs apprentis et 
ouvriers. Ausri prennent-ils l'engagement de les 
traiter avec justice et d'avoir pour eux toute la 
considération qu'ils méritent. Et cela pour le 
plus grand bien de l'imprimerie, des ouvriers et 
des Mattres-Imprimeurs. 

La stabilité du personnel est indispensable 
pour la bonne exécution des travaux, l'observa­
tion c e s délais de livraison et la bonne renom­
mée de chaqne atelier. D'antre pari, cette stabi­
lité permet des économies sur les frais d'appren­
tissage et sur les frais de mise au courant trop 
fréiynmment renouvelés. 

Cette stabilité, lorsau'elle est obtenue, doit 
être récompensée. Aus«i, à tous les ouvriers et 
ouvrières ayant une année de présence ininter­
rompue dans un même atelier, le Syndicat des 
Maîtres-Imprimeurs — sans que cela constitue 
une clause du eontrnt de travail — paiera une 
prime égale à 3 r.i des salaires gagnés pendait 
l'année. Le paiement de la prime aura lieu le 
jour anniversaire de rentrée de l'ouvrie;- dans 
l'atelier. 

Il est bien entendu que l'année de présente 
doit avoir été ininterrompue et que toute inter­
ruption partielle on collective du travail par 
suite de grève, de départ volontaire ou de lie. n-
ciement motivé amène la suppression ne la prime 
de fidélit.'- pour l'année en cours. Les absences 
autorisées, les chômatteB et les maladies ne sont 
pas de» causes de suppression de la priine .le 
fidélité. 

La prime de fidélité es; e o r - J é r é e comme 
ayant été créée le 1" décemi-re li'2S. Et, 
pour bien faire -omprenlre la façon dont elle 
se a payée, il e s : donné ci-dessous quelques 
exemples: 

Premlsr exemple. — l'n ouvrier aat eptré dans 
uu Ttelier le 17 mars lfliiS. Le 17 mars 1928 il 
lui sera payé sa prime d é fid.'Iitè. calculée sur 
les salaires qu'il a gacués depuis le 1 " décem­
bre 1028. date de création de la p:imc de fidé­
lité. 

Denxièm» exemple. — t'n ouvrier est entré 
dans l'atelier le 25 novembre 1928. Le El no­
vembre lf!29 il lui sera payé sa prune de fidélité, 
calculée sur les salaires qu'il a gr.gnés depuis 
le 1" décembre 102*, date de création ds la 
piime de fidélité. 

Tro 'sème exemple. — l'n ouvrier est entré 
dans l'atelier le 3 janvier 1020. Le 2 janvier 
10.10 i! lui sera payé sa prirre de fidélité, cal­
culée sur les salaires qu'il a gagnés depuis le 
2 janvier 1020. date de son entrée dans l'ateleir. 

Le Syndicat des Matt es-Imprimeurs, tont en 
favorisant plua pn.-tl 'nlièrement la stab'IIté dans 
caque atelier, veut récompenser aussi — mais 
dans des proportions moindres -— les temps de 
présence dans les ateliers du Syndicat. Il crée 
pour cela une prime rie fidélité êeale S 2 % des 
• W ' H s a i n e s chez n'importe otiel patron syndl-
oné. T'utefois . le temps de présence devra être 
d'-'ti moins six mois. 

E x e r p ' s . — l'n ouvrier a travaillé, en 1029. 
pend"*it six mois clie2 un pnt'on syndiiné. Il a 
travai"é ensuite ailleurs et H est rent-é de non-
reau e''ez un patron s-ndiqcé. Lorsqu'il aura <'..s 
certifient» de travail d'une dnrée totale de t." i* 
cents ;rars pendant une période n ' v i m u m de 
dix-lurt moi--, il nmrrn demander an Ryn/t'-nt 
des M-t fes -Innr : m»ur« le paiement d» sa prime, 
qui s;'ra c^cle ù 2 ^ ries salaires qu'il atrra R*a-
KT.̂ a riiez des ir-^r'monr* syndiqué». 

La rvime de fidélité est T>->yée i tout ouvrier 
ou apprenti, dans le* conditions ci-dessus. 

U s e déclaration 
du Syndicat des Maîtres Imprimenis 

Le Syndicat des Maltres-Iraprimenrs termine 
la trcebure contenant les salaires et les condi­
tion» de travail par la déclaration suivante: 

« Psr mesure d'apaisement et à titre excep­
tionnel, il ne sera pas tenu compte de la grève 
qui a en lieu dans l'imprimerie du 1" décem­
bre 1028 au 4 février 129. 

» Il y a lieu rie considérer que cette prive a 
été une véritable grève corporative. Aucune 
violence n'a été exercée »ur le» ouvriers qui ont 
continué le travail, aucune injure, verbale ou 
écrit,', n'a été proférée contre les ouvrier», les 
patrons, l'organisation patronale et ses repré­
sentants. La correction du Comité de grève et 
des aecrétaires des syndicats a été parfaite. Ils 
ont facilité, chaqne fois que cela était néees 
•aire, le» entrevues qui ont eu lieu entre patron* 
et ouvriers. De plu». la repr'se du travail a en 
lieu sus anciennes conditions et les secrétaires 
des syndicats en ont pris la responsabilité. Ce 
sont ces faits qui ont motivé la présente dispo­
sition. » 

L M E DES TITRES HONGROIS 

Tout fre+sage de la production, toute opposi­
tion systématique s u s peopestUosn de la smrar-
tioa doivent être exclus de la pensée des 
•uvrjtr». L'tmhiitric dt l'imprimerie de ta r e a n n 

LE ROI D'ESPAGNE 
refuse de recevoir les chefs 

de l'opposition 
H c n d a y e , 2 m a r s . — Le bruit s e confirme 

anivant lequel l e c o m t e d e Romannne». le 
c o m t e de Btrrallnl et M. Rancnez de T->ea. 
ava ien t so l l i c i té dn roi u n e audience , d a n s 
le bnt . é v i d e m m e n t , d'att irer l 'a t tent ion du 
souvera in «nr rtrr;rence d'un retour an réjrtme 
ccmst l tut lemicl . M. Melqnlades Alvarez , qui 
fut le dernier prés ident de la Cham'ir*. ne 
s'était ne» Joint » c e t t e In i t iat ive , e t cer ta ines 
p e r s o n n e s in terprètent c e t t e abs tent ion 
c o m m e s ignif iant que M. Melqnlades A ' « i r e z 
dont les opinions a v a n c é e s aont crmnnee. 
e s t i m a i t inntf le d e part ic iper il u n e d é m a r c h e 
qni . ai e l l e a v a i t retiert. eflt about i fi un 
roirermisse»nent de la monarchie . 

Le roi a refusé l 'audience d e m a n d é e . -
M. JOUHAUX EST INJURIÉ 

ET FRAPPÉ PAR DES COMMUNISTES 
A BORDEAUX 

Bordeanx . 2 mars . — An eonrs d'nne 
v i s i t e t la B o n n e dn travai l , le secrétaire 
gérera ! de la C.G.T. . M. Léon J o n b a n x a é té 
Injurié •« pris t part ie par on groupe de 
c o m m u n i s t e s . Ç a * her/irr» n'ensuivit , an 
e s * » de laquel le M, J o u h a n x fut fortement 
bf-uspillf- et f r a p p é U'nn c o n p d e pavaplo ie 
A la t ê t e . 

Dim^onan es réunons lain.èr.s 
intfDatoWiis 

tic rat fie se tenir i Paris 
Les réunions de C o m m i s s i o n s prévues lors 

d. :a CnnfctiDce Lainière Internat iona le de 
Par i s ( N o v e m b r e 1 9 2 S ) pour l ' é tude' de s 
ques t ions la i s sées en s u s p e n s , ont en lieu t 
Par i s les 2 6 , 27 e t 2 8 février eous la prési­
dence de M. Slaurice Dnbrulle , président de 
la Fédérat ion Internat iona le de la La ine (en 
f o r m a t i o n ) . La France é ta i t r e p r é s e n t é e : 
pour le n é g o c e des laines par M. Paul G o s m e ; 
pour la fi lature par M. Ch. A. Enge l ; pour le 
t i s s a g e par MM. Maurice Dnbrulle et Jour­
d a i n : M. Alfred D a m e z , directenr du Comité 
Central de In Loiue représentai t I* gr»ope-

tuent générai . Pour la première fo i s , lejeJHn _ _ u „ ,„ , , . ,„ , . - , „ , e „ , 
teurs a l l e m a n d s a v a i e n t e n v o y é on déléVné. ' -trrdtses d'avant frnerre. 
â t i tre d'obeervatenr. a lors que jusqu' ic i , c e t t e 
corporation s 'était abs tenue . 

Apres nne é t u d e très a t t e n t i v e dn problème 
des Crédits â l ong terme, les dé l égués des 
différentes a s soc ia t i ons représentées (Ang le ­
terre, A l l e m a g n e , Be lg ique , I ta l i e , France i 
se sont raie d'accord fi l 'unanimité pour adop 
ter nne formule , à fa ire s i g n e r par les mai-
s e n s in téressées , e t res tre ignant la durée (ies 
crédits à l 'exportat ion à s ix moi s de la da te 
de facture, dont au m a x i m u m trois mois de 
crédit ouvert . Cet te mesure ne sera d'ail leurs 
mise en v ignenr qu'après la prochaine confé­
rence la inière internat ionale , qni se t iendra 
à Br idford fi la fin (le la présente a n n é e , aura 
reconnu q i e le n o m b r e e t l 'Importance des 
s ignatures recuei l l ies cons t i tnent d a n s c h a q u e 
corporation nrce major i té suff isante. 

Le s ' è t e de la c Fédérat ion Internat ionale 
de la Laine n a é t é fixé provisoirement 3 
IlrL.lford. e t l ' a s semblée <;'cst prononcée sur 
certaine points i m p o r t a n t s qui doivent ê tre 
préc isés d a n s les s ta tu t s , c o m m e , par e x e m p l e 
l'objet exac t de la Féxlération e t la repré­
sentat ion de chaque p a y s au sein du Comité 
de Direct ion. 

La tro i s i ème quest ion 3 l'ordre du jour 
é ta i t l 'I 'nlf lcation des m a r g e s de t i trage 
des fiils de la ine poignée. I # s dé légués ont 
décidé de proposer ;'t l 'approbation de leurs 
a s soc ia t ions r e s p e c t i v e s l ' insertion d a n s le 
t e x t e de s condi t ions généra les de v e r t e en 
v igueur d a n s chaque pay=. d'une c l a u s e 
fixant fi 2 1 / 2 % a u - d . s s u s eu auif tes ions d*u 
numéro confirmé ta m a r g e de t i trage d : s fils 
de la ine peiaTnée s imple s et retors, é c n i s et 
couleurs, a l 'exception des t ' s généra lement 
d é n o m m é s : < fils f an ta i s i e ». 

La quest 'on d e l 'I 'nlf lcation des appella­
t ions des d iverses c las ses de la ine brute a 
é t é reconnn as sez dé ' i ea te en raison des 
appe l la t ions d ivrrses que l'on donne d'une 
maison â l 'artre . m * m e à l ' intérieur de 
c h a n e p a y s , pour des qual i tés idEmtiqn; s. 
Kst imant que la quest ion n'était pas assez 
mûrie , l 'assemblée a confié 3 M. Joseph Dnes-
berg. négoc iant en la ines fi Bruxel les , la 
miss ion de se met tre en rapport avec lr« 
groupements de peigneurs <~.e chaque pays 
Intéressé , en v u e de l ' é tab l i s sement d'an ta­
bleau de concordance présentant toutes ga­
ranties d 'exact i tude . Ce tab 'eau sera «oumis 
3 l 'approbation de II prochaine Conférence 
L a i n P r e Internat ionale . 

Enfin, les •Magné» "nt procédé 3 l 'examen 
approfondi d'un projet de Nomenclature 
donninière i n t c m n i i o n n ' e pour les produits 
Ininiers. Se brv;.i• f sur 'es principes | o s é » 
par le Comité des Ksnorts dp Genève , l'as* m-
hiée • cherché à dé terminer une série ('^ 
pos i t ions obl igato ires , c'est-à dire qui d ç v m n t 
ngnrer d a n s k s tarif» douaniers de tontes 
les na t ions qni accepteront ce t te nomencla­
ture. 

Pn.r a i l leurs , il a é té r e c o n n u gn'ça :ai*ou 
drv r irrergreoes profonJ: .= qni ejcTstétlt épi*» 
le» l ég i s la t ions d o ù a n l - f é s de - dWefs \>Vfi 
Il n'étai t p a s poss io i e «le se prononcer i m m é ­
d ia tement sur certa ines c lass i f icat ions pro­
pesé s. Kn particul ier, la quest ion des pro­
dui ts m é l a n g é s a dn être réservée fmqist'l 
en ten te a v e c les antres Industries in téressées 
Toute fo i s . l 'Assemblée a adopté 3 l 'unanimité 
une résolution inv i tant Ifs g o u v e r n e m e n t s à 
tenir c o m p t e , d a r s l ' é t i ' l i s s c m e n t et le re­
m a n i e m e n t de» tarifs douaniers , des progrès 
U» la t echn ique D K K I ' I U P . qui permet d ' ikais -
ser le prix 4e revient d'un assez grand nom 
bre d'art ic les par l 'adjonction 3 la tain • de 
eert.-.iv.s toxt i ' es c o n v i n s . La résolution 
d e m a n d e donc que. contra irement il ce qui 
a liru ac tue l l ement , le» art ic les en q u s î i o n 
ne soient pas s o u n r s ;: un tarif plus é l e v é que 
celui appl iqué aux produits de la ine pnre. 

Par i s , 2 mars. — Cet après-midi , devant la 
onzième Chambre correctionnelle, revenait 
l'affaire des titres hongrois . 

On sai t qne le Gouvernement hongrois avait 
é m i s avant l a p-jerre, des rentes l ibellées en 
or dont les coupons cont inuent à être p a y é s 
aux sonseripteurs hongrois on d'origine hon­
groise en monnaie nationale de la H o n g r i e 
nouvel le , monnaie papier dont ta valeur inter­
nationale était au moment des fai ts reprochés 
aux inculpé» p o u r ains i dire nulle. Mais en 
vertn dn Traité de Trianon e t d'un accord 
international s igné le 29 juin 1923, les cou­
pons des B én ie s hongroises souscrites avant 'a 
guerre et en dehors des l imites de l'ancien 
Empire d 'Autr iche-Hongrie , sont remboursa­
bles à 32 % ou 27 % suivant les catégories 
de leur valeur or par un organisme interna­
tional établi à Paris et intitulé Caisse commu­
ne des porteurs de rentes autrichiennes et hon­

tes fraudes reprochées aux inculpes ont 
consisté à faire passer des titres souscrits à 
l ' intérieur de l 'anc'enne H o n g r i e pour des ti­
tres d u « Bloc extérieur », remboursables en 
or. 

Cet après-midi , autour de M. J o s e f Blu-
menstein, banquier, Autrichien, se trouvaient 
tous les prévenus l ibres : Karl Blumenste in , 
lils de J o s e f Blumenstein, le financier S imon 
Tovbini , son frère Boris Tovbini , les frères 
Jean-Pau l de Fa î lo i s et Georges de Fal lois , 
l'ancien consnl Pierre Lacaze, Louis de Boven-
val, Aaron Goldowski , Lefévre de la Ho-i-
plière, René H a a s , Marcel Pascal , Îe9 trois 
employés de banque. Lucien Tanguvfi M'" Lan-
re Banvry et Rodel , l 'avocat al lemand Geor­
ges Dictz . 

Après l ' interrogatoire de Joseph Blumen 
s te .n , li_3 débats sont renvoyés à vendredi. 

r » i _ 

Un chalutier français 
échoué sur la côte d'Ecosse 
Les vingt-huit h o m m e s d'équipage sont sauvés 

Stanraev, 2 mars. — Peu après minuit , les 
rrardes-côte de Stanraer ont reçu des s ignaux 
de détresse du chalutier français « La S o m . 
me » qni s'était échoué sur les roches ds San-
dasound (Kiutyre) Ecosse. Le vapeur « Poin­
ter » a réussi à sauver les 28 membres -le 
l 'équipage qui ont été pr i s à bord dn « Po in­
ter ». Ce dernier se rend en Irlande. 

Ces- hommes seront remis aux mains dn con­
sul français à Londonderrv qui fera le néces­
saire pour leur rapatriement en France . 

• 

Une femme voulait brûler vif 
son mari endormi 

Paris . 2 tu.'irs. — D a n s la nuit , un incendie 
é^l i taît d3ns la chambre fi concher des époux 
P.onchange. an tro i s i ème é tage de l ' immenble 
19 . rne T l n u e t o n n s . 

M. Houchang»''. 4 " ans . porteur an\- Hal les , 
é ta i t endormi . Sa f e m m e s a n s prendre la 
pe ine rie le révei l ler, alla donner l 'alarme. 

Les flammes, nui commr'n'.'iifnt 3 mennocr 
le Ht. t irèrent M. Bnnebmt?, de son sommei l 
•t" il n'eut que le t-f-mps de s e sauver . 

L'enriiii'te ouverte par M. D^lma». commis ­
saire de pol ice dn quartier Bonne-Nouve l l e . 
:i • ermi» fVé'nW'r nne le feu ava' t é té mis 
vo lonta irement . D'autre part, M. Bouchancre 
t dérlaré qu'il v ivai t en raftVTa!* f ' r m e s avec 
s:i f e m m e uni. s o V n lui. av.i it mis V ren 
pour l e fr ire briller r!f. La f e m m e Bon-
e b a n g e a érP arrêtée. 

• < _ 

Peur éviter kur erJ.vcnent, 
une escorte militaire accompagnera an Mexique 

Lindbergh et sa fiancée 
TTashington, 2.mars. — On mande de 

Me?;ico: 
.«.• Kedoutant mJveinièvement d e Liudborgli 

et- de wi f iancée, h? g o u v e r n e m e n t a mi s fi 
leur tlisposition une escorte mi l i ta ire qui les 
a. compagnera , ainsi que l 'ambassadeur clos 
F.tats- l 'nis au Mexique, da-ns le v o y a g e île 
que lques jours qu' i ls do ivent faire 3 la rési­
dence de l 'ambassadeur a Cuerna Vaea . » 

e 

Un typhon sur la côte japonaise 
! ondrea, 2 mars. — On té légraphie de Toki.i 

qu'un énorme typhon a en louti d o i s villaere^ 
s-ihiés sur la cote japonaise e!e Chosi. On 
c-,-:i:it qu'il u'v ait des centaines cîs morts ou 
blessé*. 

A probes des assurances seeiates 

LE PROJET SUR LÇ RAJUSTEMENT 
D"S PENSIONS DE G'JEPRE 
AU TA"X DE 14t> 0 0 

SERAIT DISCUTÉ MARDI A LA CHAMBRE 
Parla, 2 a a s m — Le projet du gouven ie -

rr . i i t reifitif au ra loe tomcnt des pension» i!<' 
guerre au taux ele 140ÇS>. a ins i qne 1? r ipno- t 
favorable de U Commiss ion d s Finance» 
devant être d trlluté msrd l . M. Henry ('hé­
ron, mtnistre de» Financer , d 'aeeo-1 a v e c la 
Commiss ion , e n demaardera la d iscuss ion 
i m m é d i a t e '.. jour mi'nie. .1 la fin d e la s.'an<-o 
de l'apr.'s-miîli. On s.iir que c e projet com­
porte un efTet rétroactif a dater du 1 " 
janv ier 1 0 2 9 . 

e-

Une Société parisienne d'explosifs 
est condamnes 

à une amende de sept millions 
Dijon. 2 mars . — La Cour ri'anpel d.-

Dijon u rendu son arrêt d a n s l'affaire de la 
M'nél lte . soc ié té d 'explos i f s par 's ienne . 2 1 . 
rne Anber. poursuivie pour avoir , d a r s sa 
onrtotioherie ele L - m n r c h e - s n r PnAne (CAte-
d'Or) . fait mêler du kaol in sablonneux aux 
pendre» l ivrées par l 'Etat . 

ttéforninnf le j u g e m e n t du Tribunal cor­
rect ionnel , d a n s le s e n s d'une plus grande 
sévér i té , la Cour a c o n d a m n é MM. Besom. 
adminis trateur , et Onrasset . directeur, pour 
r.tteinte an monopole de l 'Ktat . fraude com­
merciale et d iverse s Infract ions d'ordre a d m i 
uistr.itif. à q u i n w jours de prison a v e c surs is 
et 3 . 0 0 0 f rancs d 'amende c h a c u n , et con­
jo in tement » p r ' s de d i s mi l l e a m e n d e s 
f iscales de S 0 0 francs chacune . Compte tenu 
des d é c i m e s appl iqués , le total a p p r o x i n n t i f 
des sanc t ions fiscales prononcées est de sept 
mi l l ions d e francs . 

Le Syndica t généra! de s fabricants d'ex­
plos i fs et trois soc ié té s oonenrrextes . p a i l l e * 
c iv i l e s , obt iennent d e s d o m m a g e s - i n t é r ê t s 

» 
Dana nn vi l lage tchécosJovaqnt blatraé par la 

neige , «m retrouve vra«t-cinq p e r s a n s 
mort» i» fa im 

Apvès avoir réussi X at te indre l e v i l l a g e 
de Z a r a k e . prés de Carlastad. v i l lage qni . 
a y a n t é t é e n s e v e l i s o u s la ne ige , s e trouvait 
depnls que lque t e m n s cornplWeuieut l«olé dn 
monde , les sauveteur» se trouv*retit d e v a n t 
un s p e e t t c l e 'd 'épouvante . Les n a v i t a n t s . 
après avoir épuisé tous leurs v ivres , s 'étaient 
é t e n d n s sur leurs l i ts potrr y • r t e B ' ,

r e la 
mort . Vlntrt-cinq d'entre e u x a v a l e r ' suc­
c o m b é il la f a m l u e . 

La v a j u e de froid s ' intensif ie e n T c h é c o ­
s l o v a q u i e . Samedi m a t i n . 1« t h e r m o n i t r e 
m a r n a i t — 2 2 * n P r a i w e . — 5 0 * a Bue le j .v ice 
— 2 T * fl N e m e c k y et II Brod. — 1 8 * * Orova 
Toute fo i s , dan» la journée d l i i e r . «m-so le i l 
tr*s chaud a r a m e r é II nn cer ta in moment h 
t<inpéra tur# * » degré» t n - d e s e n s d* «é: i 
IA trafic ferroviaire e s t réduit au quart 

Depui s derne m o i s , le débla'«menv> le» ne , 
ire» a o c c a s i o n n é une d é p e n s * d* « s t e a a t e 
mi l l ions d e couronnes e t l e s part** «\*«»»écs 
ind irec tement , a t t e i g n e n t plus ieurs c e n t a i n e s 

1 de m i l l i o n s , 

T-V.tcntinn du Comité diocc'sain eîo !a 
F .X.C. de Lille a été attirée sur le fait sui 
\ a n ' , qui s'e^r produit dans une trranrle ville 
tfldustrielle de la récion de Lille et qui pour­
rait se reproduire ailleu-.-. 

Des personne- do national i té étrangère, ré 
sidant et travail'ant di;ns la lor-^'ite". ont et* 
convoquées à la Mairie de l'endroit pour qn'il 
fût p m e l d é au renouvellement ri» ieitr carie 
d'étranger? Là, un fon"'innnaire n ,.nci ,>ipal 
leur a nct:cni"ni fait entendre que 'a carte 
c e leur serrit renouvelée qu'a 'a condition 
a p t e * * * qu ils s" fassent inscrire ;'. la Caisse 
elérarrer;ienf:ilr' d"s Retraites onvrière- . 

Or. les adhérent" <>s Calmes «le Retraites 
ouvri.'-res seront ve:-sés d'office k la Cai-se 
départemet-'r e q"i sera créé? en vue de 
l 'application de la loi sur les Assnranee-; 
sociales. 

C'est là une maneruvre que nous dénonçon-
comme contraire à l'esprit et à la lettre ele a 
loi «lu ."> avril 1928 sur les Assurances socia'es. 

Cette loi laisse au\- fntnrs assurés ie libre 
choix entre les caisses d'Etat où les caisse* 
privées et ii n'appartient à aucun fonction 
ntiire, k propos de formalités à remplir, de 
faire une pression quelconque qui pourrait 
déformer l'esprit du législateur. 

U N N O U V E A U G R O U P E M E N T 
S E P T E N T R I O N A L DE P A t i S l E N S 
ORIGINAIRES D E N O T R E RÉGION 

Dans tes d e n i e r s mou s'est constitue, avec 
.e conc urs d'anciens présidents de la Betterave, 
une associa tinn amicale qui groupe à l'aris 1rs 
originaires de l'a:-rondi.<sement de Lille-, qui occu­
pent dans la région par sienne une fiitnation no­
toire dans le commerce. l'industrie, l?s «rtmini^-
trations publiques ou privées ou mio profession 
libérale. r*ur resserrer entre eux les liens de 
sympathie. 

Le bureau est ainsi constitué : 
PrA.-ident d'honneur : MM. Stoe-lct. inspecteur 

général des ponts et chaussées ; Trépident : Lc-
comte, président d'bonmor de la Betterave ; 
Vice-président : Te»telin. président d'honneur de 
la Betterave, ingénieur en clief de la Compagnie 
des chemins de fer riu Nord ; Secrétaire ge-néral: 
Docteur Maurice Henande.iux, médecin de la 

.«ensnlt-itios de gastro-entérologie de l'hôpital 
Saint-Michel ; Trésorier : Damez, directeur du 
W m i t é central de la Laine ; Administrateurs : 
Deleourt, industriel : Delattre, ancien direetvsr 
de» Etablissements de la Chambre de Commerce 
de Roubaix, administrateur-délégué de l'Union 
industrielle de Crédit; Dewitte. 6iatenr; Robert, 
cngéuiear principal de la Compagnie du Nord : 
itajat, ancien bâtonnier des Avocats de Lille. 

SOCIÉTÉ DES AGRICULTEURS DU NORD 
L'assemblée générale de la Socéité des Agri­

culteurs du Nord aura lien i Lille, dans les sa­
lons ae l'HAtel Maréchal, 302, rue Solférino, le 
meriTedi 6 mars, k 11 h. Au cours de cette as­
semblée, la société recevra son nouveau nrési 
dent d'honneur. M. Longeron, préfet dn Nord 

A l'ordre du jour: a) La qcestion linière. par 
M. Tr.vstrnm; b) La situation de l'agriculture 
rt !„« „,,. „-,. ^ • - , — • - •. -• 
qu'elh subit. Ce qni doit être l'Office National 
de l&irooi peue „^..u.. w.«v-. 

-oduetion bsttcririère p r M. f é n a i r v 
no». 

i » . i 
— K . 01«»MM almOT. jrtnlBtro d» l»rr-io» à Atbène» , 

» c o n n u t » - q u e m i l ! f i i»t*r« d t ! Affaire* c t r m j i r t e , 
Ii r^rwiiati rrAnç* i-i, * » Btijet da trai;a e!o c n u m o r ç j . 
Or r»«tiKe qu« ee t ta rewoone tnr*tr» i nn prompt »c-
eo i i i a o a t U Kouvtme iûc i i i dcmaad' . i a ta nifueturei 
s r a a t 1» 1 1 I B I I J . 

POUR UNE MÈRE 
et ses huit petits enfants 

Au cours de la journée d'hier, nous a v o n s 

encore reçu de nombreux dons au profit de la 

f c m i l l e Le fecz , d e Tourco ing . 

Voici la l i s t e d e s dons reçus h i e r : 

Report de la l i s t e p r é c é d e n t e . . . 1 9 . 4 4 g . 3 0 
A g m t i n , e s f r . ; L e p e t i t H e n r i , 1 0 f r . : A . V . E . , 

T o u r c o i n g , 3 0 fr. ; 8 I 1 M s a r i e e , â i r . : G e n e v i è v e . 
Tonrco lnp , 10 fr . ; J . D . . 10 lr. ; O.J. , Tonrcf . ine , 2 0 
f r a n e s ; Georges et E l i s e , 10 fr. ; Mme T o n n e a u , 5 fr. ; 
V ic to i re , 5 f r . ; Kdonard e t Marcel , 2 0 fr . ; Jewn. H o ­
norine , 10 f r . ; Al ice , 5 f r . ; P o o r que pet i t» C h r i ' t l o n e 
dip-ère b ien , - J f r . ; P o u r n o t r e bonhenr . M . E . , 3 f r. ; 
P.J. , M f r . ; G.B. , B anc-Fonr , ô lr. ; P o a r que Korer 
réuss i s se . 1 0 fr . ; L.O.. 2 0 f r . : S o l i d a r i t é ourr ièro . 
qne lqcea Jse i s tSS de R o u b a i s - T o u r c o i u g , 3 5 f r. ; Ponr 
I l &auté de la fami l l e Robert . Marthe. Monique Fer l iu , 
l * f r . ; Pour la s a n t é de I» fami l l e , Mme Léo- i ie , 5 f r . ; 
a l .b« j . , en l ' t o n n e n r d e 6 t e - T h é r è « e , 5 fr .: E o l 'hon­
neur de S te -Tbérese , pour la réns t i t e de mon trava'il 
et -le. bon*ienr de m a famil le , Y . D . , T o u r e o i n e . ô fr. ; 
Pour que T h é r è s e ne so i t p l u s si difCciie . 5 fr.; P o u r 
que j e -nnisse fa ire e t ê tre comme l e s antres , S . 6 . J e a n . 
I fr . ; Zettr . 2 0 ir . ; 

Deux scenrs poar obten ir n n e Grâce, 1 O fr - ; U . M . . 
Tou.-coin*. 2 0 f r. : André , S» 2 1 3 , 3,1 f r. : .Iran. Tour-
c o i n * , po'ir t r o o v e r n n e p!»re, 1 J t r . ; J . B . B . . 5 0 fr . ; 
U . tv \ , Tnurcoinjr. 6ej ;'r. ; Pour obten ir une (trace, 
50 t'r. ; L'ne r i ' i t e tiancéu do 1% an», poar - v o i r d u 
boniieor. Tourcointr. 2 0 fr.; M.L. , 10 fr . ; M.D. . une 
éUTce de SéviBné, T o u r c o i n ï . 1 0 f r . ; M &be*nuiêre, 
Tonrcoiit,-, poor la r é u s s i e de nos affaires, 2 0 fr . ; 
Pour que la T.O.C. v i v e . 1 0 f r. ; P o u r pet t i loecr , 
Tonrcoinff. 10 fr . ; M. Ducouiombier . Tourco : ng . 5 f r . ; 
Ponr que S t - A n t o i n e non» éc la ire . J . F . D . , ô fr.; En 
ï ' h o n n e u r de X. -D. de Lourde* pour n o t r e s » n t é e t 
d« Ste-Tt iércre pour rr t sa i r . M . T . V . C , 5 f r . ; M»de-
teine. Paul . Thérèse , T o n r e o i n e . 2 5 f r. : P o u r o ten ir 
o u e iraérison, 1 0 0 fr. r P o u r c,ue ma tille t rouve un bon 
mari . C.L.L.. .* f r . ; i in l ' h o n n e u r dn Sacré-Cœur. 2 f r . ; 
O.D.D.D. . Tourco in* . 6 fr. : P e u * «r-nrs ponr ta «neri-
son d 'un malade . 2 0 f r . ; En l ' h o n n e u r de S te -Thérêee . 
ponr deux - n r i a o n a : 2 0 f r . : Maison P ierre Montaene , 
u Tourcoing, ÔQ fr. ; E d m o n d . F.milienne, ponr la saut* 
d9 l enr p e t i t Jean , 15 f r . ; Offrande en réparat ion de 
nor fautes . 25 fr . : P o n r que tout ailla b ien . G.S .J .S . 
G . s . . 2 0 fr . l L» p i q u r a r e d e a Etah l i snementa D e s e h e -
m a e t e r . Tourco in? , S0 er . : Ponr que Fan an d e v i e n n e 
un grand Fernand. SO fr . : Quête fa i te au cour» d ' u a e 
r / e n i o n de famil le . V .V. , 5 2 f r . : 

P o n r que S f - T h e r è s * m'exao.-e . M X » Ï 0 f r . ; 
L.A.A.M.. à 8 t e - T b é r è « e pour q u e p»pa trouve dn tro-
rail à Torrco ing , 15 fr . ; Se igneur . eeeoHrei - tnu». 3 f r . ; 
Géo e t Lei-a. T o n r e o f n j . 3 f r . ; Anonyme . 5 f r . ; A .M.F. 
en l ' h o n n e u r de S t - * n t o ; n e . 100 fr . : Ponr que D i e u 
nous aide, mam-in. Y . E . W . , 2 5 f-.; P o a r *tre « d è l e à 
une p r o m e s s e diff ici le à t en ir . 1 0 fr. : Piqftrièrea J o -
c i s t e s de St -Chris tophe , 5 f r . ; Aidons-nona. a imons-
nous . 10 f».; R e m e r c i e m e n t s i S . - D . d« L o u r d e s e t à 
S te T h é r è s e . 10 fr . ; En l ' h o n n e u r de Ste -Théréac monr 
que jo soie exaucé . C L . , 2 0 f r . ; M.H.D. , 5 f r . : P o u r 
notre l a n t é , L.-t.A» 5 fr. ; A n o n v m e . 2 0 'r . ; En l 'hon-
ncnr de S te -Thérèse ponr que m o n d é s i r a» réa l i s e 
M.O- 10 fr . ; Lea r e o a s s e u e e s de la B l a n c h i s s e r i e Ste-
à a a s , à Tourco ing . 2 2 fr . - Remerc i ements . J e a n n e e t 
Gi lbert V a n d - b u r i e . W a t t r e l o s . 1 0 f r . : Céci le De Mon­
t r e n t , p o u r 60Ula-?er m e s p e t i t s f rères i n c o n n u s e t 
ponr '.s znér i son de ma g r a o d ' m è r e . 10 fr . î F n l 'hon­
neur do S te -Therèse , G. e t A.D. . 25 ; r . ; Z ieou e t Ti t i 
V.. JO fr . ; Pour c o n s e r v e r la santé , un j e u n e m é n a g e , 
M e t J. . 5 f r . ; t'n l ' h o n n e u r de P f - T h ë r è s e , pour 
réuss ir d a n s une aff i ire . L.C. . 5 f r . : S e i l r , J » c o n e l t n e 
e: Lo-,m, 5 f r. • P o u r la santé de notre p e t i t R o i s n d , 
D P .M.H. , 2 0 fr. ; P o u r la gnér i son de mon père . 5 fr. ; 
L.D.. Toureo'ne-. 2 o f r. : Albert e t Marie-Loni^e. à 
l ' oeec s ion de leur î^etit frère Henr i , 5 0 fr . ; C.L.T. , 
Toureoni - . I" -) f r. ; J . S . . Tourco ing , 1 0 fr . ; 

P o n r u n e Kwnne e n t e n t e . 2 0 fr. : Ponr n o t r e s a n t é 
,1 to'n: i-o-'-. 10 f r. ; P o n r D o r o t h é e et Georges , merc i , 
10 ' r . ; J e a n . J e a n n e . 10 fr . ; M. A. Doeou iombier . ser­
r e n t rr-trait; d e s S i p e u r s - P o m o i e r s . S. m e de l s 
Bai l le , Toorco ng. 10 fr . ; P o u r qne mou mari r é u n i s s e . 
î> fr. : P o n r réuss i r d a n s tron commerce . 5 f r . : P o u r 
que m e s enfanta s o i e n t heureux . 10 fr . ; P o n r qne 
BSStts commerce rdn-che b ien , s e n s la protec t ion de 
S t - - T h é r è s e . d»nx L i n s c l o s e i s . O.A.. 1 0 f r. : L a Fa-
rr..:> L e h m n . 10 fr . : P o u r q v e notre ï l ' e so i t ea^e e t 
s tud euse , F.Sr . 10 fr . ; Kn l ' h o n n e u r d-i Brrré -CeuT 
e; d e la S t e - V i e r g e ponr obten ir une bonne santé . 
A . D . e . r . . i i r . ; L:i r eeonna i s sanco à I» S t e - V er"e et 
onnr a v o i r nn,' hos t . e s s n t é . C.T>„ 1 0 f r. ; En l 'hon-
ncur i e . l a te-Viertre e t de R t - B U i e e p o o r que n o u s 
e: tivii parent s so , -ons proK-eés. quatre p e t i t s e n f s n t ^ . 
' i f r . : A n o n y m e s , 10 fr . ; D e u x a n o n y m e s . ^0 fr . ; 
P^ur que Sts-*"h.'rèse m ' o b t i e n n e r r " union co-TT,ît'te 
d.iok la fami l 'e . 5 f r . : P o i r q-je r e o a A n » e - G - - d l e n c e 
m'abânàn-iiiQ p a s . Marthe. 3 f r . ; Pour le b o n h e u r de 
n* - <: a n atfl t d» m e s frères e t sorurs. nue Joc i s t e , 
tVnifte. 5 fr . ; La essrr'tr cet c n e s r i è - e . D : eu sait 
r o n r q o o i . G.L.. 10 fr . : P o n r qne i e r é o s s ' s s e dana mes 
ç n t r e p r ^e?, K.t>.. 3 ' r . ; Kn l ' h o n n e u r d u Sa-ré-Cceur, 
-or tr r.ct^e s a n t ' . * .A. . 'je, fr. : P o u r 0̂ 1 e mon mari 
ri'sajtsitta, JET 8 S . . O 0 f r , : -Pocr a i d e r e e s UlaHleareux, 

man ^t -".-. d m 'pet i t s T S t e o s s 5 ' f r . ; En 1 honneur 
<f> S t e T h é r i i e ' pour c o n s e r v e r la s a n t é 1 0 f r . ; En 
i ' i i o n n e i r <* la Ste -Vior^o. nne g r s n d ' m è r e pour la 
• i .n t ' des p e . i t s j r r - eaux . 5 f r. ; G.M.A., i u n e in ten­
tion part i o l l èrc , 2 5 fr . ; 

Paatl lU M.D. et leurs l i t , Hal'.uia. 10 fr • Made-
te 'n - V e - l i n d e . t Poronn:- (^o iorae ) . 15 f r . : D .V.C. 9 2 . 
10 fr. ; P e u x v e u c e s de L r s en l ' h o n n e u r de fîn-nr 
Thérèse . 10 fr. : Tour !a s a n t é de notre 811e. G .D_ 
3 f r : A i î ïe-Ta. 'rrs • pour une guénso:-. 5 (r . ; A s o -
n:.me Roebafx . 50 f r . ; P o u r avo ir du bonheur e t une 
boas* ssaté, 'û fr.; tno-vrr.p. 1 fr.: En "honieur de 
St -Anto 'ne , 1 0 fr : A n o n y m e , ru^ Riche l i eu . Koub-. ir . 
2'"' fr. ; I.a Cruun.ièrû tlimand-- â Dieu que s'-n ce s t e 
s o : : ^u :vi t u ; . .esneoup d ' a u t r e s . Lony. P a u l e t ' e . Ma-y , 
20 f r . : P . T . H o i i b i i x . 2 0 fr . ; P » r e h s r i t é . G.Z.. 5 ' r . ; 
Vio :*htctiei!r d^ »t-^os«uh, ô f r. ; Offrande pour ofc-.e-
ni . a r e grâce d» X.-D. de Lourdes . G.B. . 3 f r . : M. «t 
Mme Max !D!o De l lonc-Dnter te . La D u e q r e n ; è r e . C r r i t . 
100 fr . ; AnenvTr.e. S f r. ; En f h - n n e u r de Ste Thérèse 
e d e S t - F r a o ç . ' s X a v i e r . L-. 2". fr. : S o l a n t e . 5 f r. : 
F r r o o i e r ^ e i i K n t s i S t - A n t o - n î . L.E. . 1 0 Ir . ; J e a n . 
Ame.i-,,1. Li l ian». 10 fr.; Po'^r que Ste -App. . l 'ne pro­
tège mon i l s . BT.L-. I .annoy. 5 t r . : J e remer- -c &'-An-
:oir.e que mon .îi^ ai: î r o u v ê une ma i son . B C . L y s . 
5 fr.: Mr» 11-rry. ;-). rue d' WasqoebaL à Rouhsn, 
50 fr. ; Un ."ccîsM en remercierr*n:s i St'-T'- .éré-e et 

4 S !Anto ' ine . 5 fr . : foi:-- la ranté de M m : et mamnn. 
5 fr . ; Arec l ' e spo ir d'-Jtre imité par d ' p l u s r : c h e s 
ouc moi . 2 0 fr. : f i n i s « lu» ri':he& qne lui . 100 fr. ; 
Ar .o -vme . 2 0 f r . : ? f T : a . 5 f r . : 

à St-Antone. S.D.. 5fr . ; 

Dernière Heure 
M. KELLOGG FELICITE M. BRUNO 

Par i s , 2 mor- . _ M . F r a a * B. Ke l logg , 
secrétaire d ' E u l , a fOitmè i M. Briaud, l e 
t é l égramme su ivant , le f é l i c i tant de la rat i ­
fication du pacte de renonciat ion a la ' u e r r o 
par la Chambre: , 

J'ai appris, avec une grande satisfaction, quo 
la Chambre des députés n, aujourd'hui, voté la 
ratincstion du psete plurilatéra! de renonciation 
a lu guerre. C'est, j'en suis sûr. gracs à votre 
influence personnelle que ce résultat » été aciiitf, 
si rapidement. Je vous envoie me» sincères 
remerciements. J'éprouve nn plaisir tout parti­
culier .1 voir ce pacte ratifié par la Fiance, avant 
la fin de mon administration, parce que vous et 
moi avons toujours été »i intimement associé» 
dans nos efforts pour le faire aboutir. 

R é p o n s e de M. Briand 
M. Briaud a répondu f! M. Kel logg , dans 

les t e rmes s u i v a n t s : 

Je vous remercie de votre message dont k s 
teimes amjcaox m'ont profondément touché.Jj 
suis heureux etue le rote, qnasi-unanime de \j 
Chambre française, puisse témoigner auprès ou 
p e u p l e a m é r i c a i n , «ie la c o n û a n e e f a i t e e n 
France, au pacte général de renonciation ù la 
guerre, à la pensée dont, il procède et aux espé­
rances qu'il autorise. C'est pour moi la clairo 
approbation des efforts que j'ai pu associer aox 
vôtres, pour la réalisation de notre commune' 
pensée, â 1b faveur d'une intime et confiante col­
laboration personnelle dont le souvenir tue sera 
toujours précieux. C'est aussi le meilleur encou­
ragement n la pratique courante de cette ssnitié) 
franco-américaine dont les effets seront toujours 
si heureux pour la cause internationale de le» 
paix. 

• ' 

La délégation allemande 
est arrivée à Genève... 

Genf>TC, 2 m a r s . — IA délésration a l l e ­
m a n d e au Consei l de la Soc ié té de s N a t i o n s , 
s o u s la direct ion de M. tSti-ese-inaun. m i n i s t r e 
des Affaires é t rangères Bu Reieti. e t de M. an 
Schuber t , secrétaire-, d'-fctat, e*t arr ivée , c o 
soir, â Genève . < ' 

. . .M. Chamberlain est parti. . . 
Ca la i s . 2 mars . — Sir Aus ten CiitiLiiofr-

Iciu e s t arrivé par le paquebot de Ï 4 li. 1 0 . 
Il e s t reparti auss i tô t ponr Taris . 

- e t M. Briand part aujourd'hui 
P a r i s , 2 mars . — M. Br lacd partira d e ­

m a i n à 11 heures , pour Genève , où i l a s s i s ­
tera i la prochaine ses s ion du Consei l de lu 
Soc ié té d e s Nat ions . 

LA SANTÉ DU ROI GEORGE 
Londres , 2 mar^ — Au cours d e la dernière 

qu inza ine . Sa M a j e s t é 1 fa i t d e s progrès 
s a t i s f a i s a n t s . Son poids e t se3 forces oni, 
a u g m e n t é et son s o m m e i l e s t reposant . Su 
Majes té e s t m a i n t e n a n t en é ta t de iiro ot 
d'occuiK-r son espri t p e n d a n t de courts 
ins tante . Nous d e v o n s ^pendant rappelé: -

qu'un des points les p lus inqu ié tant s de la 
grave malad ie de Sa Majes té é ta i t nn grand 
épu i sement , c a u s é par une t o x é m i e prolr-ucé' . 
Tour e-ctte raison, il sera nécessa ire d 'év i ter 
s o i g n e u s e m e n t tout effort soutenu d» corps 
o c d'esprit , pendant un laps d e t e m i i s prr>-
Ie.ngé, afin d'assurer un ré tab l i s sement c o m ­
plet. 

' » 
LE CRIME DZ V A L E N S O L E 

Le meurtrier d é n o n c e son indicateur 
D igne . 2 mars . — Le m urtrier L'ghetto 

a d é n o n c é eornnip ind cateUT <iu enaa de 
Vnlerso le nn anc ien c a m a r a d e s â g é de v ingt -
huit a n s , qui a é té arrêté co mat in , i Uranox. 
I>vS parents de Lncia W i t k o w s k l habi tent 
Bomain ( N o r d i . Des rcn^eigneaiont» « j » l;.i 
Sont tlcmamlt'S. . , .-, . 

Pc-jr 
11! !- nnn' l i 

de to b ien 
iers B o 

s Dradrord 4 2 fr . ; Fi 
de N'.-D. de L o a r j c s . p o u r fa ire un bo 

rar-u^ri t ; V., T o c r c o i n » . 10 fr . ; î o n r ou 
; rrot ,^- . . î l . H M., 11 (r. ; T.n l ' t i i r n c u - d 

Deaise, 5 tr.; I' 
Nt r>-„< v. ,1 . • Î | 

, : : é . I .onion, I : 
"'-.or obten ir ne 
Ten-eo-'nir. 5e, | 
Vat tre 'o - - . S fr.; 
%en n>nr . O .D. 
Anj.md SMnnr la 

sur que S;e-Vh. c; 
, « i t a e n f n u t s . '.2 
, ' . - . ; t'n . ' â o ; . a . 

l - l i 'rls . l - . 4 0 <r.; i 
Jr.t C a »»e«»B^ « 

. 'To' f'r°" îf.*« ' 

m e u t - - nos ri 
-•r.; T o u r an.- r 
Ur de Bta-Tk' l 
M. Em l e Bar»ih 
rrmbat:ant bel*:. 
t* tete eonserve 
Mme Cho Cha 

s a c M Ù.. !. ur Si<. l u f r . ; P e n r 
e x a u c é e de e.- ni ' • ' e a d- nsnd.-
i e - ; ' . Tonrcoin r. 
• '—' ;idé à f'tr 
r o a - « i a v . I fr 
- , - . -T: . ' r è " . p . ; 
1 • ' r . - Pour im« 

5 Ir.: P i t tr e t : . ,-. 
Ti- . '•- et -f-TCn 

; Tr, fksnnsar dl 
r » f r . ; v< - la 

O f - T h t r è l - r n i ' 

ù Ste Taerèse. 
rnvrîv de "e qa 
a i s s a a e. M c h , l 
; Sacr^-Cn-ar e! 

On d-« « ? ; « > • 

aat . 
:. à 

Ct -e 
Co 
e i le 
la». 

de 

• e s e t » -Ht Ony. 

TV' 
I l rr 

p ratera l a d • .en 
r - P o n r c! et H nri. -'.0 f r . : D . . S 

S»» tnen e»»rl eç.iivi de ia m a r c h ' u d ' « e . ]\ ' .. Annsa-
pes. 10 fr . ; Qni donne »nx panvTes Tîrf-te » P i e o , 
10 tr.; P o a r obten i - denx s r à e e s , 5 fr. ; Anonyme, 
3 f-.; Fïavrrord et R ' i u e t t e . à Lr.nnoy. 5 0 f r . ; 

René , i i en i sr . eu l ' .honnear « e S t « - T h é r e s e nonr ta 
santé d, ia f»n-iile. 2-> f r . ; P o a r oue St-f-ht tain n o - s 
ex. iuce. A L . , 5 f r . : P o u r nne réuss i te . 10 f r . ; En 
«nt ircr i - d'S ir . ' .ns C.ri .H.T. . i r t l f r . ; Ponr qne te 
pe t i t Claude so i t toujours saxe . M.. S f r. : Ponr la 
ranté d e taon nctit C-l-ude e t *-ae w o n mari f . s i e d-»» 
rsTatres, A.. 10 f r. : L . S . . 10 fr . ; Aooni-aie . 2 f r. ; 
Mme D.U. , S9. rne dn Nouveau-Monde . 5 fr . : I .vs. nn 
onrr ' er c h r f t i ' n . 10 'r. ; Anonyine . 15 f-. • U n b ien 'a i t 
B°»BI i a s u i a perdu. 10 f r . ; Pour oue Dieu noua i.ro-
t,s-J « f . C . V , 10 f.-.: M. M s a a t a l H e n r i . 5 0 f r. : Ponr 
,•-•« .St-J.-B. ^e la i-.- I» protêt:? Kdoaard et Roter , 
M fr. ; M. Aura»!» Versrheure . 77, rue du O r o i r . 
Bouba ix . S f r . ; A n o r . y n e . 5 f r. : P o u - q - « m - s d ' s i r s 
se réa l i sent » poar avo ir onc bonne santé . D.D-. 5 fr . ; 
Pour r é u s v r au pcocriain tanrnoi d bouie*. 5 0 f r. ; 
h H H t s s . Bl-ine t * » * , 10 f r. : f n e mère de e i , e n ' - - t s . 
I • : - : B * s e <t Rorer . • f r. ; B i a n c h e et Ren->. 5 fr . ; 
Mis - l o r b a i x . Misa des fle'-irs. Misa Croix. Misa Wat-
t r t l o t . U s a WaaquebaL ô f r . : En l ' b o a n e u r de B.-l». 
de I . o n - d i s pour obten ir une r r i - c . C.îï . . 2 f r. ; Ri­
chard Ho«i ieu« . k Ponta-ùe-Cé ( M a i n e e a - L - i r e l . 10 
f r a n c s : L 'équipe da m a t i n i e * cent i . .ua m trier «le- la 
Maison M a-il e! ( a u x Kraues ) . s o t r . : E.D. . 10 fr. ; 
E'. l 'honneur d« S te -Thêres» poor é t - e e i a n - e , S . G . 
"O f r : ; V?.. - e de C o n - t a n t i n e . 2 s f r . : 

D D ri.. Merci . 1 0 'r : P a a r m » d I v i a n e e . H.J. , 
5 f r. ; Pour c n e m» fille é l è v e «en pet i t . h.Y„ i fr. ; 
P o u r papa. 10 fr . ; P o a r B U B B S U , ;0 fr : De ma tire­
lire. D e n s e . 5 fr . : Georre t t e . 2 0 f r . ; M L . . Tooreo inE, 
5 0 fr. ; P o a r n o t r e b o o b e n r fa tar , PicTTe 10 f r. ; 
Poor nne s i son. 3 f r . : Reaiere ie ir ta à 6 t e Thé­
rèse. 8ft fr. : P o n r la s a n t é da J o l i e n et de Jaoqoe l ine . 
2 0 f r . : Potir i ne » r i c « o b t e o n e , J .J . , ] o fr. ; P o a r que 
nies dés i r s s réa l i sent . B o n a s a c q u c , 5 f r. ; \ - t b n - e l 
gonfcie, 1 0 0 fr . ; p o a r q a s t s tc -Tséret» o u orot?Te. 
M.B. . 5 fr. : En t ' b o n n e a r de la St» rsmUl'e. l . C . 
2 " f r . ; En 1 n o a o e o r <5» S U T b é r t V » . p o a r l s s a a t é de 
Geoeviè-re. Hanu 1 0 f r . ; j . z i o f r . ; P o n r o a e Ste -
T â é r è s s nons e x a n c e . M.G.8- , 1 0 fr. • ..}'., p o o r une 
- u e r i i o a . 1 0 'r. ; M.X. p a a r o a e t o a t ' a i l l e b o n . 5 fr. ; 
P o o r la s a n t é de aotro c » » r pet i t R a - e r , u tr.; P o a r 
qeia PoolencB» sa i t iméri . M i n i . 10 fr . ; P o a r f o f -

rison. Irma, f r . : P o n r o s a M d o t i e n a * p i n s (rcntil, 
10 f r . ; Pet i t P ierrot . 1 0 fr.i^m. V n Hiaane e t s^s 
e n f a n t s . 124. a» H o n - b » r d . T o a r o o i n g . 2 0 fr • A.-.I.V.. 

A n o n v m e . 5 f r . : Remerc i ement» h S t -Anto in» , 

L'arrestation en Pologne 
de cinq officiers lithuaniens 

Varsovie , 2 mai-.-. — On man.îe de Wihi. i 
qu'il y a quelques jour», cinq officiers l ithua­
niens de la s a m i s o n de Koszedan ont éti ar-
tr iés sur le territoire polonais , à p r o s i m i l é de 
lu frontière polono-l i tbuanienne. Parmi eux e 
trouve le commandant d'état-ma.ior Jean H a ­
ras, commanei in i la srarn'son de Koszédari . 
lequel a éié.-laré que. dernièrement un eor:ip>r 
avait été découvert contre M. Voldemara; , 
complot fomentet par des officiers de cette (rmr-
t.ison. M. Voldemaras avait alors ordonne ÙJ 
mettre tout le eorp- des orTirer* de 1a garni ­
son en état d'arresta'iori. l 'our éviter d'être 
arrêté, le eoniinane'.im Bains , accompagné de 
ouatre officiers a franchi ia frontière p o l o ­
naise. I! a été- conduit â Wi'.na. 

Un assassin mis en liberté 
lue trois personnes; el en ble«se 

deux au'rss 
Beîtrraelo, 2 rcaT« — Dat» nn 'rata c^vA e-ir-

•u'ait sur la lipvp ele SkonHé " Vitrwrica, l'-j--
-tf^iin de IL Alfihiad 3 e b u œ i û s t r e d'Al'ia-
nie, à Pr.io.ne. le nommé Z:a Vimeileilui qui 
venait rie Tehéi'usiov.ieiuie. a r i r S avnir été mi s 
en liberté, par le trihanal de Praene t-t emi 
icntraii en A litanie, j i v f nn p a i n p o r t a lba­
nais n fué à cei'ins Ac m v o l f w , M. v*ar»i*«ÔB, 
inspecteur an ministère do l 'Intérieur qui ef­
fectuait une tournée d'iti?pec(inn en Serbie 
méridionale et trrti ro.razeait flans le m'u.o 
train. 

Zia Vouriterna a trji en outre, ur. ieuua 
bomme. S tan invr RaHoranovitcb c nn ieuna 
solrlat, Emile Ba iraniv i tch . 11 a ensuite: arif.-
vement h'essé le soMal alirVn IVrie. fetteint 
lé-rèrement MM. F e * a l.'otiovl.eh et RaiVn 
froil-nvii-ih. C: elr- nirt c~t n.n rtjmmCTC^int 
rî*Oblirevo. 7 a Voutitcrna • été arrêté et 
l'erotté à la pr'aran eie si-r inl ié. 

*_*. 
COURTES DÉPÊCHES 

— TJno Bn 'nao l lUo ( o n ' n f ' e r a r le Tn.Vmlf en Mar­
t in , de V o r ' u i s . a renrers . ' . à Ko «en» le K trou . lo 
•rono Anùr. N i n d t. .' an.-, qui e»; tuo:-; ù l 'hôpi ta t , 

K t r WiP'a-ra nra'prl tre . 

Dernirrr* No'tro1'r<t Sfitrthf€t 

T O t n t V O I D E T'^^rr 'S D 1 - M O V T T C A " T 1 
Plnal d» la C o r p e E n t l o t e t B e a n m o n t — Coche 
B r p - i o n l iat tent P ' t e r a e t ! ; e - e r r , ;iar f>.n. f,.u. 

Mlle » » 0 1 et Mme Co el! hat tent M m - M • 
et M!i.- Barb i -r , M : i . . j , C2. 3 - ; 

RFWSP°UFMFNTS P(lMMR^4f!X 
lAril>rV* 

L I . r E P Û O I ^ 2 t sars . 
V e n t e s . J.OOe»; i m p o r t a t i o n s . 5 . J J 5 - A a i i r i e c i n 

h s u e r o * ; B r é s i l i e n , liauas.. t: Ej^pt ier . . kaa»»M U . 
KEW O B L E A N S , 2 mars. 

C o t o n s M l d d l l n g U p l a n d . p - s p o a l b i o . 1 9 . 6 3 ; — 
Cotons a t e r m e : S u r janv ier . 1 9 . 7 1 - 7 3 : i U . » . l f l . » 7 ; 
mat, 1 » . « 7 - S * T j a t l c t . I * . » ¥ - M ; o c o a r c i . » . • ;7 -éS; 
décembre . 1 9 . 7 4 . 

e ~ « - ^ — a T E W T O B X . 1 «Mr. . 
C L O T U R E . _ C o t o n s Mlddl lns; U p l a n d . — Dlepo 

n ib lo , 2 0 . 8 0 : — A t e n u e : S u r u n i s . M . S 3 ; ï ^ r i l . 
3 0 . 3 8 : mai. M . I S - S 4 : ju in , 31.3'J ; ju . i l e t . a t > . l f | sont , 
2 0 . 0 4 ; s e i l e m b ^ 1 9 . 9 6 : octobre . 1 9 . 3 » ; déeembre . 

ports 

F.V., 2 fr.; 
prise . 20. fr. 

i c i ' . 
i 1 donneur d» Ste T b é - s « a . s a o r é - o n r 

i ro i . . . u c . . i prorpér i t é das enfanta . P . S . P tO fr • 
P r o m - s t e à i occas ion d s » tmvart . P.O. | « fr. • O » 
pet i t tron i^-na m» t ire l ire ->oor r o e bonne s a n t é ' An­
dré. » f r . : En P h o n n e o r de flte-Taér»»» potrr r-ne' mon 
msri » i t too;ouT8 p o o r moi nne aineère affect ion M 
S f r . : P o o r o o o l a . e f s - V ' s r f * »t S t - A » t o i n e e r t a c e n t 
m e s priirers. ^ .B. . 5 f r : E a 1 b o n n e o r de « t e T h é r è s e 
p o u r on père • f a i ' - , U , S f r . ; Le» f l i o n u da M. Al­
bert Martir;ss«. '2. i n e d e Pùris , ' Toorci i iu». 5 0 9 fr , -
J ' a d o r e a • Spoe ia l» a. 2 * fr. : A l b e r t «aat de lo in , vn! 
» « « ire . ' . S .'.-.: Z r i i m r î » , ÏJ f:-.; Gasubrtuns , 'J5 fr . 

1 ._ . - • - ToUL. 3>a,0ie.ao 

1991 
Kaootte». - Au 

porta au t ïo t fe . &.( 
d a n s Isa v i l i t s de l ' in t^ i . t 

E x p o r t a t i o n s . — Pour • 
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